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ORALE) 
RARUIL 
LA 





DOTÉE PE LA SAGESSE D'ATHÉNA, DE LA FORCE 
D'HERCULE ET DE LA BEAUTÉ D'APHRODITE, LA 
PRINCESSE DIANA À RENONCÉ À SON IMMORTALI- 
TÉ POUR ENTRER PANS LE MONDE DES HOMMES... 


TUITION M'A 


QUAND J'AI LU POUSSÉE À 


DANS LE JOUR- 

NAL QUE PRISCIL- 
LA RICH, LA CHEETAH 
DES ORIGINES, DE- 
VAIT ÊTRE EN- 


e TERRÉE DANS 
(e} CE CIMETIE- 


JE NE LE 
D REGRETTE PAS,CAR 
JE SENS ICI UNE 
PRÉSENCE MALFAI- 
SANTE.JE VEUX 
EN AVOIR LE 
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POUR DEVENIR 
LA NOUVELLE 
CHEETAH, DEB- 
BI DOMAINE À 
DÜ SUBIR UN 
LAVAGE DE 
CERVEAU * , 


LE RES- 

PONSABLE 
S'INTÉ- 
RESSE 


f? PEUT-ÊTRE 


À L'AN- 
CIENNE 
CHEETAH, 


RAIT TRÈS 
BIEN ÊTRE 
1C1,..HEINZ 


DANS CE 
BOUQUET D'AR- 
BRES SUR LA 
COLLINE Qui 
SURPLOMBE LE 
CIMETIÈRE... 
ON AURAIT DIT 
LE REFLET * 
Du SOLEIL 
SUR UNE 
LENTILLE ! 


J'AVAIS RAISON ! QUEL- 

QU'UN S'INTÉRESSE AUX 

FUNÉRAILLES DE PRIS- 
CILLA RICH, 


QUELQU'UN DE 
TRÈS BIEN ÉQUIPÉ, , 
À CE QUE JE 


CECI 
DEVRAIT ÊTRE 
INTÉRESSANT, 





+. ET RÉAGIT. . /:. Qui QUE Tu 
j SoiS, IL EST ÉVI- 


J'AVEC VIOLENCE. Le 
$ Fr; È DENT QUE TU ME 


SEMENT DE L'AIR CON- 
CONNAIS MAL, 


TRE SES AILES SUFFIT À |. 
ALERTER L'OBSERVATEUR 
CACHE... Ë 


#1 « QUI SE 
RETOURNE. 


JE PEUX 5 
PER LES BALLES 
AVEC MES BRACE- 


ve ÊT JE NE 
ME LAISSE- 
RAI PAS 
AVOIR PAR 
TES FLÉ- 
CHETTES ! 4 (ON 
ù JE VAIS METTRE 
FIN À... QUOI 7 LES 
ÉCAILLES... 


se DE TON 
COSTUME SONT a 
UNE SORTE D'AR- MON E RE 
MURE 7 / 
° T'Asse UNNH ! 


LE. POING LUI AUSSI 
SEMBLE BLINDÉ 





«+ ET L'ANAZONE PERD 
DE PRÉCIEUSES SECON- 
DES À RÉCUPÉRER 


PÉFAITE SE VOIT EN- 
LEVER PANS LES 
AIRS À VITESSE Su- 
PERSONIQUE. 


AVEZ-VOUS AS- 
SISTÉ AUX Fu- 
NÉRAILLES ET 


[> 
PRIS LES FILMS 


QUE JE DéSi- 


\ 
\ 


li 


\ 


EPA 


A) 


CES SECONDES, ELLE TENTE 
DE LES REGAGNER PAR UN 
BOND ‘ÉTONNANT. 


OUI, MAÎTRE... MAIS L'A- 
MAZONE M'A ATTAQUÉ... 


… ET ELLE EST EN 

CE MOMENT-MÊME ACCRO- 
CHÉE À L'EXTÉRIEUR DE 
MON VAISSEAU, 





Toujours’ TROIS FOIS DÉJÀ, ELLE NT. ET MAINTE- JE LE SAIS, Ô ko- 
L'AMAT.. . DÉJOUÉ MES OPÉRATIONS, | NANT EN S'AT- :BRA. 
D'ABORD EN DÉMOLIS- TAQUANT À 
SANT LE CARTEL, EN- À 
ER MONRELE.. VOUS SAVEZ 
LA NOUVELLE / aus 
CHEETAH.. aus 


CE PAN- 
NEAU M'É- 
CRASE LES 
DOIGTS, 


JE POIs 
ME DÉGAGER, 
MAIS IL Y À 
UNE SORTE DE 
VERROU MA- 
GNÉTIQUE, 


NON ! 
J'AI PERDU 
L'ÉQUILIBRE 


«JE 
TOMBE. | 


OH,DÉES- 
SE PIANE, 
| PONNE-MOI 
TA FORCE ! 


É 5 Pr. (A PPELER La 
A VION-ROBOT 
+. d \ ‘ à "our 





ÇA NE PEUT ÊTRE 


UN ACCIDENT... 


TE DE FOLIE SUIS-JE 
CONFRONTEE 7 





| L'ENPROIT €) Ù SE SE 
Ne RS + MOINS EN TOU 
| TROUVE CETTE CAVER- INS 
NE À PEU D/|MPORTAN- CAS QUE CELUI PONT 
CE POUR L'INSTANT. ELLE ESTICE QUARS 
| TIER GÉNÉRAL. 





ESS 
+. CAR VOUS PÉCOU- 
VREZ LES ACOLYTES 
D'UN CULTE MAL- 
(FAISANT 


TOUJOURS À ] 7 
7 Ô MAÎTRE, TOUT 


L'AMAZONE ! 
e EST PRÊT. 


SE If ET QuEL- 
SKY QUE CHOSE ME 
DIT QU'ELLE 
N'EST PAS 
MORTE, 


NOS AGENTS 
ONT ACHETÉ LES 
MAIS JE Î MISSILES AVEC 
M'EN DÉBAR- À jé LES FONDS PROCU- 
RASSERAI l'IL Ë RÉS PAR VOTRE 
€ FAUT ! 
L ! : GÉNIE #, 





7 => 
eos Nico SONDE DANS NOTRE COUP DE MAÎTRE METTRA 
CULMINANT ! NOUS LE CHAOS ! LES CHEFS DE TOUTES LES NA- 
AVONS RUIN à TIONS À GENOUX. 


< 
.… DES ÉCONOMIES, 
RENVERSÉ DES 
GOUVERNEMENTS... 


AINSI, KOBRA La 
RÉGNERA SUR LE FAITES CE QUI 
n POIT ÊTRE FAIT ! 


E SSSR 
+ PANS LE SOUS- 
| SOL DE SÉCURITÉ 
DU PENTAGONE... 


LE LENDEMAIN MATIN, ALORS QU'UN 
SOLEIL D'HIVER ÉCLAIRE FAIBLEMENT 
WASHINGTON ET! SA BANLIEUE... 


J'ALPROGRAMMÉ 
UNE DESCRIPTION 
DE MON ESPION, 
MAIS LA RÉPONSE DE 
L'ORDINATEUR PA- 
RAÎT NE PAS 
AVOIR DE 


me . Merra L Je NE r'a- 
HÉ, RÉVEILLE- LAS PAS ENTEN- 


TOI ! CELA 
FAIT DEUX PURENTRERS BUREAU 7 


S SÉCURITÉ NIVEAU MINUTES 


UN SEULEMENT + VOIR : 
DOSSIER KOBRA DOD 

N° 3L214 + RÉFÉRENCE : 
PROJET CAVERNES DE 
CARLSBAD + SOUSREF : 
DOD N° 3L215 + ÉLIMINA- 
TION O. N. U. 

VIS. TRACY - 





TU M'AVAIS DEMAN- 
DÉ DE'T'AVERTIR S'IL 
SE PASSAIT QUELQUE 

CHOSE AUX "PROJETS 

SPÉCIAUX! !, 


EH BIEN, 
OUI, ET NOTRE PA- 
TRON EST ASSEZ 

EXCITÉ. 


WT srev.. 
A7 Le coorer 


: !ITOUT CE QUE JE SAIS, C'EST. 
nie re L QU'IL À REÇU UN COUP DE TÉLÉ- 
Er Gr ; PHONE DE MOUNTPEAK POINT. :.1! 


COMME 
TOUTES LES 
FILLES Qui 
TRAVAIL- 
LENT ICI! 


F'Qu'EsT-IL 
ARRIVÉ 7 


JE ME SUIS DONC PRÉCI- PRINCE ! OÙ ÉTIEZ- ) [PEU IMPDRTE ! JE VAIS À 
PITÉE À LA SALLE DES VOUS PASSÉE 7 Ve MOUNTPEAK POINT POUR QUEL- 


ORPINATEURS, 


+. POUR 
UNE FOIS, 


QUES HEURES, VOUS ÊTES 
DONC RESPONSABLE 


FICHTRE | CE ! 1IDOSSIER KO- 
QU'IL EST DÉ- Li BRA'".. l'CA- 
SAGRÉABLE ! s VERNES 

5 DE CARLS- 
RE QU'IL PRES BAD'!',.. 
S'EN SORTI- / \ 
Ress CAR J'AI OP OAI 
MES PROPRES 
PROBLÈMES. 





C'EST PARFOIS AINSI, UN PROBLEME MOBIL 
SE TOUTE VOTRE ATTENTION ET LA JOURNEE ANR PRINCE EST TOUJOURS à 
PASSE COMME LE SABLE DANS UN SABLIER, ee AS UN ne 
: : GRIFFONNÉES. 

| 'MATINEE, APRÈS 


| ADI, SOIRÉE.., 


DOIS-JE OÙ COMPTES-TU IL EST S1 
GARDER TON | PASSER LA 


+. ÇA M'ÉCLAIR- 
À TARD 7 Ci LES IDÉES, 
DÎNER AU NUIT ICI 7 
h DÉSOLÉE, 
ETTA. JE ME 
CHARGE Du 
DÎNER... 


MOUNTPEAK POINT EST UNE PE- 


: TITE COMMUNAUTÉ SUR LA CÔTE 
DE VIRGINIE, | 


TÔT CE MATIN, QUEL- 
QUE CHOSE S'EST 
DEPUIS LA FIN DES ANNÉES 50, 


PRODUIT À MOUNT- 
PEAK POINT, 

ON Y MENE DES TRAVAUX SUR 

L'ENERGIE NUCLÉAIRE, 


VOILÀ, COLONEL 
TREVOR. CECI 
VOUS PROTÉGERA 

DES RADIATIONS 
PANS LA ZONE 
CONTAMINÉE. 


RE 
ss Ses 
IS 

LS SKIS 
RSS 





PENSEZ- 


LES GAZ SE TROU- IL FAUT QUE QUELQU'UN y AILLE ! IL 
VANT LÀ-DEDANS KL Y A UNE FUITE DE RAPIATIONS PANS ae rat Onbtae 
SONT HAUTEMENT L'ENCEINTE DE SÉCURITÉ... MON SERVICE, C'EST À LE DR HA- 
= MOI D'Y ALLER. LIDAN SOIT 
VIVANT 7 


RADIOACTIFS... 


IMPROBABLE, TOUT 
LE MONDE EST SORTI 
DURANT LES PREMIE- 

RES MINUTES... 


QU'EST-IL Siéga ro 

RRIVE 2 ALT VIe 
ARRIVÉ 4 SAIT À METTRE 
à À AU POINT LA 


BOMBE NUCLÉAI- 


IL EST IMPOSSI- | 
RE À CONTAMI- 
BLE QUE TOUS LES NATION AB- 


ET SERA PE 68 Rs 
TOMBÉS EN PANNE! 
| ec 


"JE SERAIS | 
ÉTONNÉ QUE ] 
LE DIREC- = | 
TEUR DU PRO- 

JET SURVIVE 

AUX RADIA- 

TIONS !'! 


EN ZLLL/774 
LLLLILÉ LIL AE TI IT 


QUEL S1- 
LENCE... 
C'EST COM- 


J'É- L'IDÉE ÉTAIT sv. QU'ELLE 
TAIS SUR DE PRODUIRE N'AURAIT JA- 
LA LUNE ! UNE BOMBE 

: S1 TERRI- 
BLE.. 





VOICI LE 
DR HALIPAY 





ET CETTE 

PORTE BLIN- 

DÉE OUVER- 
TE 


C'EST LÀ 
QU'ON GARDE 
LE COBALT 

93! 


ST MAIS UN_ INSTANT 
FLÉCHETTES ! 





À QUELQUES MILES PLUS HMMMs. QUANP TU AS PROPO- 
“AU NORP, DANS LA CITÉ À |! sé DE TE CHARGER DU DÎNER, 
PARTIR DE LAQUELLE DES J'AURAIS DÜ DEVINER PE QUOI 
“HOMMES AMBITIEUX OÙ TU PARLAIS:! 

SAGES GOUVERNENT in 


UNE NATION... 


| DISONS QUE 


CE N'EST PAS 
UN DOMAINE OÙ 
JE BRILLE, 

ETTA, 


LA CUISINE N’EST 
PAS TON FORT, 


MAIS ENFIN, 
CET ENPROIT EST 
PROPRE ET LA 


NOURRITURE MAN 


GEABLE, 


PASSÉ DES 
ANNÉES À AP- 
PRENDRE À 
CUISINER ! 





PARFI MOI, JE DOIS LUT- ETTA, TU ATTACHES TROP D'IM- NE 

DOS. TER CONTRE LES CA- ALORS QUE PORTANCE À CELA. : CE Qui COMP: 
JE TE TROU TE, CE N'EST 
VE INCROYA= - LORIES ET COMME JE TOI, AVEC 4 ; 
DE Don | SUIS TRÈS GOURMAN- … TA LIGNE, 4 : PAS L'ASPECT 

PIANA. À DE, MES REPAS SONT | TU POUR- * … HEIN Z 
UN SUPPLICE, 
+. COMBATS AU 
MOYEN-ORIENT,!! 


!ILA TENDANCE À 
RÉGLER PAR LES AR- 
MES LES CONFLITS 

ENTRE...!! 





MAINTENANT, JE 
COMPRENDS LA 
RÉPONSE 

DE L'ORDI- 
NATEUR, 


CE KOBRA 
DOIT ÊTRE © 
RESPONSABLE ©? 
DE LA CRÉATION 
À 4 N DE LA NOUVELLE 
C'EST CELA ! CHEETAH... DES 
QUI INQUIÉTAIT MA GUERRES... 
MÈRE. ELLE PARLAIT DU CHAOS, 
DE FORCES SECRÈTES 
QUI INFLUENÇAIENT LE 
MONDE ET LE POUS- 
SAIENT VERS 
LE CHAOS, * 


JE SAIS CE QUE 
JE DOIS FAIRE, 


MAIS TU AS DE LA 


E BAISSE LES 
CHANCE... 3 


YEUX VERS MON 
PLATEAU ET EL- 
LE DISPARAÎT, 


MORGAN TRACY ÉTAIT 
LE CHEF DE LA SÉCU- 
RITÉ DES NA- 
CERTAINES TIONS UNIES, 
FILLES DOIVENT 
SURVEILLER... 
HEIN 7 


ELLE N'AVAIT 
QU'À ME PIRE QUE À D /{': JE L'AI DÉ- 
JE PARLE TROP ! Î $ MASQUÉ COM- 
| ME CHEF DU 
CARTEL., 








QUAND J'AI BATTU LE © 


CARTEL, JE ME DOUTAIS 
QU'UNE AUTRE ORGANI- 
SATION LE SOUTE- 
NAIT EN COULIS- 

SES +, 


MAIS JE SUIS, 
RENTRÉE À L'ÎLE 
DU PARADIS SANS 
POUVOIR FAIRE UNE 
ENQUÊTE. 


BIZARRE. UN EMPLOYÉ 
DU RESTAURANT M'A 
DIT AVOIR VU UNE 
FILLE EN UNIFORME 
PASSER PAR ICI, 
MAIS OÙ EST-ELLE 
PASSÉE 7 


MAINTENANT, JE 


SuIS CONVAIN- 
CUE QUE … 


.,. CE KOBRA 
ÉTAIT DEPUIS 
LE DÉBUT, 
DERRIÈRE 
LE CARTEL, 


QU'EST- 
CE qui 
ARRIVE 

À DIANA 7 


SON COM- 
PORTEMENT 
… J'ES- 
PÈRE. 


QUE VAIS-JE Y 
DÉCOUVRIR 


L'ÉNIGME 


SERA-T-ELLE 


CE N'EST- 
PAS 
GRAVE, 


MAIS QUEL 
MONSTRE POUR- 
RAIT AINSI 
PROMOUVOIR 
LE CHAOS SUR 
LA TERRE 7 


QU'A-T-IL L'IN- 
TENTION DE 
FAIRE 7 


LER AUX CA- 
VERNES DE 
CARLSBAD, 





L'ORDINATEUR 
DE LA DÉFENSE À FAIT 
RÉFÉRENCE AU ‘’PROJET 
CAVERNES DE CARLS- 


S1 LES GENS DE KOBRA 
ONT PU INFILTRER L'UN 
DES LEURS, MORGAN TRA- 
CY, DANS LA SÉCURITÉ DE 
L'O.N.U., ILS ONT PU EN 

FAIRE AUTANT AU 

PENTAGONE ! 





VOYONS CE 
QU'ON NOUS 
CACHE... 


VOILÀ Qui 
EST INTÉ- 
4 à RESSANT, 
LE ‘PROJET ; 
CAVERNES DE CARLS- 
BAD!! POURRAIT ÊTRE UNE 
COUVERTURE POUR KOBRA 
SOUS L'ÉGIDE INVOLON- 
TAIRE DE L'ARMÉE 
DES U,S.A. 


UN TUNNEL 
ENTIER INTER- 
DIT AU PU- 


LE QUARTIER- 
GÉNÉRAL DE 
POURQUOI 
AVOIR LAISSÉ 
UNE RÉFÉREN- 
CE DANS L'OR- 
DINATEUR 7 


KR MAIS IL EST 
ù —/) ABANDONNÉ. 


DES HOM- 
MES APPA- 
RAISSENT 

SOUPAIN,. 





+. MAIS EN Y 
LAISSANT UNE 


q 
L'ORDINATEUR A 
DÜ ÊTRE PRO- \ £ 
“ e À ZA Pour 5€ car- 
S'IL ÉTAIT IN- } 3 a GER pes 1e 
: é j TRUS !.… af 
2 MAIS IL NE 
PENSAIT PAS 


TERROGÉ À CE ABANDONNER 


CETTE FOIS, JE 
CONNAIS VOS COS- 
TUMES BLINDÉS, 

Ÿ MES AMIS. 


« ILS SE 


BATTENT ET TOM- | 
BENT SANS LE MOIN-A] 
ot 


ET Vous 
ALLEZ VOIR 
QUE CELA... , 





C'EST ICI < 
: QU'ILS SE CA- COMMUNICATIONS SOPHIS- 
CHAIENT POUR TIQUÉS... ALIGNÉS À CÔ- 
ME SURPRENDRE TÉ D'UN AMEUBLEMENT 
4 SORTI D'UN CAU- 
CHEMAR MÉ- 
DIÉVAL. 


HEIN Z CE 
SON ! ON PIRAIT 
DES RÉACTEURS 

Qui DÉCOL- 


S1 SEULEMENT 


J'ÉTAIS ARRIVÉE z 
QUELQUES MINU- à) CE LIVRE... C'EST 


TES PLUS TÔT... UNE COPIE D'UN 


= / RAPPORT 

. JE LES AU- ) ULTRASE- 
RAIS. PEUT-ÊTRE / | CRET PU PENTAGONE. 
TOUS CAPTURÉS ! /E 55 


IL EN RES- 
TAIT DONC EN- 
CORE QUEL- 

QUES-UNS ! 


SES JEUX S'É- 
CARQUICLENT 
D'HORREUR. 


7 





LA ROUE DEL’AMBRE . 


Walter Founnes Fa 


Pen. VAE qu’une communication 
ulière soit apparue en Europe cen- 
’trale du nord, il existait déjà au Pro- 
ï “Orient, en Afrique du Nord, en In- 
/ deet dans une grande partie de la Chi-. 
>, des liens étroits entre divers cen- 
tres et régions de haute civilisation. 
S contacts. et ces liens étaient sou: 
ent ‘dus à l'esprit d'entreprise et à 
'audace de marchands indépendants. 
Malgré les multiples guerres et con- 
”flits, ils ne furent jamais totalement et 


« 


définitivement rompus et sont à l’ori- | 


ine d’un ‘échange de biens et d'idées | 
ï contribua. de. façon essentielle fat 
ui e stimulation et ‘à un épanouisse- 

ment mutuels, À partir de la moitié du: 


son avec ‘l'utilisation des. métaux 
ire, bronze, fer), à une intensifica- 


es commerciaux qui jouèrent un rôle 
éterminant .dans l’histoire dé a civi- 
ation humaine. 


Avec le passage, vers 1800 avant. 
| J::C., de l’étape du, Néolithique, qui. 
| au stade final connaissait déjà l’utili- 


sation du cuivre, à celle de l'âge du 
! Bronze, le commerce connut en Europe | 
un essor sensible. L'utilisation accrue 
dé la charrette à partir de la seconde 
: moitié du 3% millénaire a joué à cet 
‘égard un rôle important. Les métaux 
très convoités nécessaires à la fabrica- 
on du bronze et plus tard à celle du 
fer, ne se trouvaient à l’état naturel — | 


qu’ ’en certains. endroits déterminés et 
n'étaient exploités et travaillés qu'en. 
es lieux définis. L’utilisation du cui- 
te, du bronze et du fer, beaucoup plus 
isée que celle de la pierre fit : augmen-, 

F rapidement la demande des objets 

| fabriqués à partir ‘de ces matériaux, us- 
tensiles d’ usage | domestique, : objets 
‘destinés à à la Chasse, à la guerre et aux. 
parures. L’ intensification du commer-. 
ces ‘accompagna d’une distribution. ac- 
crue ‘et plus rapide d’autres denrées et 
marchandises, ‘parmi lesquelles certai- 


‘nes connurent une large expansion ! 


leur transport et leur commerce en 


‘masse suivaient certains itinéraires qui. 


constituèrent bientôt de véritables 
«routes» comme par exemple «la route k 


‘de l’étain» ou «la route du sel». 


Ces observations s’appliquent aussi. 


à une marchandise qui, ‘dès. les pre: 


-miérs temps historiques et jusqu” à nos 

jours, fut convoitée et prisée : la résine ï 
fossile qu’est l’ambre. Cette matière À 
se forme à la suite de la coulée d’une 
grande quantité de résine liquide sous | 
uné Couche de limon ou de sable qui la 


:. retient et la protège pendant une très 


:\ongue période de temps. On trouve de 


‘telles  sédimentations dans diverses 
parties de: l’Europe, de l'Asie et de | 
1 Amérique. Pourtant le monde euro-. 
péen occidental n’a désigné pendant 


longtemps sous le nom d’ambre que la, 
résine fossilisée venant des régions de, 


la Baltique où de la mer du Nord. 
Depuis ‘la découverte et l'analyse de 


!\ résines fossilisées, vieilles de 20 à 120 


‘millions. d’années, dans. d’autres ré- ! 


gions du monde, on parle de l’ambre. 
du Liban, de l’ambre PLUS sicilien, 


1 











| 





dominicain, sibérien, etc. 
L’ambre se rencontre le plus sou- 
vent sous forme de petites boules ou de 


petits: morceaux, plus rarement en gros : 


pains. Son aspect varie du clair trans- 
lucide au terne opaque ét il renferme 
souvent dans sa masse des fossiles ani- 
maux ou végétaux, des gouttes d’eau 
ou des poches d’air, aussi présente-t-il 
un très vif intérêt pouf la zoologie et la 
paléontologie. Sa couleur va du jaune 
clair au marron foncé, maïs il peut par- 
fois être rouge ou même bleu. 

L'ambre a été utilisé en Europe de- 
puis 10 000 ans pour.la fabrication de 
bijoux de toute nature, d’outils d’usa- 
ge courant, d'ouvrages d’art et de bi- 
belots. Il servit aussi à des fins médica- 
les (amulette) et comme parfum en le 
faisant brûler. L’ambre pressé moder- 
ne, fabriqué à partir de petits mor- 
ceaux et de déchets, est aujourd’hui 
utilisé pour la production de bijoux ou 
d’isolateurs. 

L'ambre fut particulièrement re- 
cherché à l’époque de l’Empire ro- 
main. Arrivant en gfande quantité de 
toutes les parties de l’Empire, il entrait 
dans la production d’objets d’art et de 
bijoux. L’engouement pour l’ambre di- 
minue cependant à la fin de cette épo- 
que, pour connaître un regain au 
moyen âge (fabrication de rosaires). 
A partir du 16° siècle, l’ambre est de 
nouveau hautement apprécié. Combi- 
né à d’autres matières précieuses pour 
la production d'œuvres d’art variées, il 
connaît son apogée au 17° et au 18° siè- 
cle. On trouve aussi un artisanat qui fa- 
brique des objets d’art à partir d’une 
imitation d’ambre constituée d’un mé- 
lange de poudre d’ambre, de matières 
synthétiques et de copal peints, .une 
autre résine géologiquement bien plus 
jeune. Ces imitations connurent, et 
connaissent encore, un succès dans le 
monde entier. 

Cette «pierre», si appréciée en de 
nombreuses parties du globe,:a donc 


‘été, depuis la protohistoire, l’objet 


d’un commerce intense et fut transpor- 
tée sur de longues distances. Les gise- 


(@) 


ments d’ambre européen les plus im 
portants et les plus significatifs | ‘pour 
le commerce de ces temps. reculés se 
trouvaient avant tout sur Ja Balti 
(Samland) et, dans une moindre mesi 
re, en mer du Nord. Là principale 
gion d’exploitation se trouvait dans 1 
environs de Kaliningrad (l’ancienn 


dentale de l’ancienne « Route de l'am 
bre» conduisait jusqu’au célèbre f 
grec de Massalia (Marseille). 
Passant à travers les régions de 
be inférieur et du bas Rhin, puis 
montant ce fleuve, passant parles! 
tes de la Bourgogne ou| Jongea À 
et le lac de Genève, ‘elle rejoignait! 
Rhône pour redescendre ‘celui-ci : 
le sud jusqu’à Marseille. | 
Une autre route importante), à l'es 
conduisait des côtes de ‘la Baltiqu 
suivant la Vistule et traversant lair 
gion de Kiev en direction du sud-es! 
jusqu’à la mer Noire. Cette | route. 
orientale de l’ambre trouvait là Hs 
jonction avec les anciennes liaisons 
terufbaines du Proche-Orient en dire 
tion de l’Asie centrale, de l’Extrêm 
Orient et de l’Inde. 


portante dans |’ pos Late (4 
des côtes de la mer du Nord ou dk È h 
Porte de la Moravie, jusqu’à Cane 
tum (l'actuelle Petronell) sur le Dani 
be à l’est de Vienne. De là, nn ! 


elle rejoïgnait re . ) 
commerce d’Aquileia sur 1” Adriatique. 


Nord (près de l’actuelle Udine). 


Si, depuis toujours, le commerce 
maritime de l’ambre à partir de l'E: 

pe du Nord vers les centres de: vilisa: 
tion de l’espace méditerranée l 
Proche-Orient — voie qui suiva 
côtes de la péninsule Ibérique — est 
resté limité, en revanche le commerce 
de l’ambre effectué par bateaux à à par- 
tir de l’Adriatique et de la mer Noire 
en direction de l’Italie du Sud, ‘de, la 








rèce, de l'Afrique du Nord, du Levant 

t de l'Egypte, a joué un rôle plus im- 
ortant. Un trafic commercial régulier 
‘et encore plus ancien avait lieu sur mer 
‘sur terre non seulement au Proche- 


ient, en Afrique du Nord et en Euro- : 


mais aussi, bien au-delà, à partir 
Asie centrale, de l’Asie du Sud- 
t de l’Extrême-Orient, tout com- 
partir. de diverses parties de l’A- 

de l'Est et de l'Ouest. 
’est d 
re ant recherché se retrouve ‘dans 
F sque. toutes. les. parties. du’ vieux 


pas: étonnant que l’ am- ; 


côté des nombreuses mar-. 


handises transportées sur de longues 
istances comme l'étain de Grande- 


euses d'Inde, la soie de Chine. Une | 


artie! de: l’ambre “enqu en’Asie: venait 
rmanie . 
uée surile Chers des caravanes, 
gypte fut, au plus tard vers 3 000 
nt J.-C., en contact avec les pays 
sins au sud, à l’ouest, et, un peu 





plus tard, à l’est. Là, ses réseaux arri- 


vaient. pratiquement jusqu” au Tigre et 
à l'Euphrate, points à partir desquels 
de nouvelles liaisons s’étendaient jus-' 


qu’en Arabie du Sud, en Inde et jus- 


qu'aux régions des massifs monta- 
‘gneux de l’Asie centrale. A l’époque 
des Ptolémée puis des Romains,le trafic 
etles échanges commerciaux S’intensi-" 
fièrent tout aussi bien sur mer, à tra- 


vers la) mer Rouge, l’océan Indien et 
‘les mers! d'Extrême-Orient jusqu'en 


Che, que sur les. nues Dee 
nes. 

Deux dec ces Handes Harône Fr 
urbaines eurent une signification parti- 
culière pour l’histoire de la civilisation 


‘et du commerce de l’humanité: 


la route de l’encens qui, d’un 


côté, partait des vieux royaumes d'A: 


rabie du Sud et, longeant la côte de la. 
péninsule, rejoignait les centres du Le-. 
vant et, de l’autre, traversait le désert 
jusqu’au Golfe. - 

:— Ja route de la soie, longue de 
milliers de kilomètres et qui, à partir 
d’Antioche, conduisait en Chine et se 
scindait en différentes branches pas- 
Sant par la Perse, la Bactriane, les. 
massifs montagneux du Pamir et le 
bassin du Tarim. Parmi les produits! 
et les marchandises qui circulaient sur 
toutes ces artères commerciales qui re- 
liaient des pays et des centres de haute 
civilisation, on retrouve l’ambre.. 

De nos jours, ce produit autrefois 


tant recherché ne joue plus qu’un rôle 


tout à fait secondaire, Malgré une ex- 
ploitation qui reste toujours intensive 
et importante — dans la Baltique, avec. 
des moyens techniques modernes, par 
dragage ; en République dominicaine, . 
tout comme il y a des siècles, à la main 
dans : d’étroites galeries — l’ambre 
n’est pratiquement plus: utilisé aujour- 
d’hui que pour la fabrication d’isola- 
teurs et dans l’industrie du bijou de, 


: grande série, et cela en modeste quan- 
_tité. Mais il reste qu’on trouve encore: 


‘ } partout dans le monde des amoureux . 


: della tendre et belle «pierre» aux tons 
mats ou brillants. 


FIN. 
nformation Unesco) 





TRÈS AU-DESSUS DE LA TERRE, UN VAISSEAU D'U- 
NE AUTRE PLANÈTE TRANSMET UN MESSAGE TÉLÉ- 
PATHIQUE À SON AGENT. 


L'ÉQUILIBRE DU 
POUVOIR DANS NOTRE 
SYSTÈME SOLAIRE DÉ- 
PEND DE VOTRE MIS- 
SION, AGENT 
ARRHNYR ! 


SAPRISTI ! L'AGENT ENNEMI EST 
MR O'RINER, MON PROF DE SCIENCES 
AU LYCÉE ! IL SE MOQUAIT DES 
OVNIS, MAIS C'ÉTAIT 

POUR ses. 


e) 


QUAND NOTRE ARME AU* À 
RA DÉTRUIT TOUTE VIE SUR 
LA TERRE, NOS ENNEMIS 
PLANÉTAIRES CAPITULE* 


MAIS HEUREUSEMENT. POUR NOTRE 
MONDE, LE MESSAGE À ÉTÉ INTER- 


..MASQUER L'EXIS- 
TENCE D'UNE VÉRITA- 
BLE SOUCOUPE VO* 

LANTE ! 





ENFIN ! VOYONS... QU'EST-CE QUE GREEN 
JE DOIS LE STOPPER ET 


TROUVER OÙ EST CA- 
CHÉE LA BOMBE. 
"Si TU CHERCHES QUELQUE 


CHOSE , ARRANGE-TOI POUR QUE LE 
MÉCHANT PARLE, " 


S1 J'ÉTAIS 
MEMBRE DE LA 
L.D.J. OU DES JEU* 
NES T. ILS POUR- 
RAIENT M'AIDER. 


PREMIÈRE CHOSE: M'ÉNERGÉTISER , NZ. 
«POUR TRANSMETTRE UN MESSAGE 3 } LL 


PE MON CRU ! } 
N 


ARRHNYR , J'É- 


COUTE ! 
HEIN 7 UN MESSA- - ere _ ee 
CR POURIMONE CHER SUR LA LI F 

GNE DE TRANS- 
MISSION. 


VD'ACCORD, GREEN AR- 
ROW,-LA CLÉ DU PROBLE- 
ME EST … 


«LE CASQUE DE'L'A° 
GENT ARRHNYR, ! 


NOS CALÇULS 
INDIQUENT UNE MAL* , 
FONCTION DE L'ARME.. } 





Pcerre OPÉRATION 
RISQUE D'ÊTRE VUE 
PAR DES TER- 

RIENS 


g 
DÈS QUE J'EN SAURAI PLUS, 
JE CONTACTERAI LE COUSIN 

HAL 


GREEN LANTERN SAURA 
QUOI FAIRE .* 


IL FAUT 
ESSAYER, CAR 
LA MISSION 
POURRAIT 

ÉCHOUER. 


me as 
HÉÉ ! L'ÉCOLE OÙ 
VONT MES COUSINS 
JASON ET JENNIFER! 


GREEN LANTERN 
EST EN MISSION À 
PANS L'ESPACE, 


LE VOILÀ 
PARTI, 


ILS ONT CACHÉ LA 
BOMBE DANS CETTE 
FUSÉE- JOUET ! 


LD) 


MAINTENANT 
VOYONS 51 ÇA 


ET JE DEVINE CE QU'IL 
EMPORTEs.. SA 
TROUSSE À OUTILS ! 


FICHTRE ! UNE FA- 
MEUSE BOMBE... AS 
SEZ PUISSANTE,., 


se. POUR EF* 
FACER TOUTE VIE 
SUR LA TERRE ! 





PQuE FAIRE 7 LUI / À + ; JE POURRAIS LA 
SAUTER DESSUS ET 2% , FAIRE EXPLOSER 


M'EMPARER DE LA EN LA MANIPU* 
LANT « 


CE SERAIT 
IDIOT, JE 
NE PEUX ME 
CHARGER DE 
£a ! 


TANDIS QU'AIR WAVE CAPTE LA _ 
COMMUNICATION MENTALE 0 


: : PRÉPAREZ 
O'RINER VA CONTACTER LA NOUS NE VOUS AVONS L'EXPLOSION 
SOUCOUPE VOLANTE ET JE JAMAIS ORDONNÉ D'EXAMI*  )}R : IMMÉDIATE, 
SUIS PRIS DANS LE FAIS- 2 NER LA BOMBE , À : 
CEAU DE COM MUNI= AGENT ARRHNYR ! 


CATION ! 


UN AGENT HOS- 
TILE SEMBLE JE SuIS DANS 
AVOIR DÉCOU- LE PÉTRINese 
VERT NOTRE MIS- 

SION !- 


+ ET LA TERRE 
AUSSI, JE DOIS 
REDESCENDRE ! 


rer 


En 


APRÈS LA MISE.À FEU, 
COMBIEN DE TEMPS 
AURAI*JE POUR ME 
TÉLÉPORTER 7 


DIX ZIZZIGS ! COMBIEN 
CELA FAIT-IL 7 





C'EST FAIT, RAMENEZ* 
MOI LA-HAUT ! 


JE N'AI PAS LA 

RÉPUTATION DE 

SUPERMAN OU DE 
BATMAN eee 


++. MAIS LES JOURNAUX DE 
DALLAS PARLENT PARFOIS DE 
MOI COMME «se AIR WAVE ! 


JE SERAI MONDIALEMENT 
CÉLÈBRE 
GRÂCE À 


IMBÉCILE ! 
VOUS NE SAU- 
REZ PAS LA 
DÉSAMORCE 


en 


PAS QUESTION ! À MON TOUR DE VOUS 


METTRE “ EN RETENUE " ! 


ET VOUS N'AVEZ PLUS 
QUE DIX ZIZZIGS À VIVRE 
S1 LA BOMBE EXPLOSE ! 


Û 
MAIS VOUS. ,VOuS 
SAUREZ ! 


VITE OU JE VOUS LA FAIS 
AVALER ! 


J'ESPÈRE QU'IL 
AURA AUSSI PEUR QUE S1 
J'ÉTAIS GREEN.ARROW. 


DÉSOLÉ ! ÇA ME DONNERAIT 
UNE INDIGESTION ! 


JE VOUPRAIS POUVOIR VOUS 
DIRE " BONNE JOURNÉE " MAIS} 





SAPERLOTTE ! QUE VAIS- 


JE FAIRE 7 


JE N'AI PEUT-ÊTRE 
QU'UN OU DEUX ZIZ* 
ZIGS AVANT L'EX- 
PLOSION ! 


S 


\ 
—— 


TRÈS BIEN ! JE N'AI QU'À AVEC DE LA CHANCE J'Y 


CHEVAUCHER UNE ONDE SÉRAI AVANT L'EXPLOSION, 2 


RADIO POUR QU'ELLE 
M'EMMÈNE DANS L'ESPACE. 


UNE SEULE CHOSE À FAIRE : 


SAISIR LA BOMBE ET L'EM- 
PORTER LOIN DE LA TERRE. 





CHAQUE KILOMÈTRE DE PLUS AUGMENTE 


DOMMAGE, MAIS PERSON- 
NE NE SAURA se. 


«QUE J'AI SAUVÉ LE 
MONPE ! 


ILS N'ATTEN* 
DENT PAS L'EX- 
PLOSIONse 


JE NE PUIS LES 
SUIVRE, MAIS JE SAIS 
QUI POURRAIT ! 
CES EXTRA- 
TERRESTRES 
APPREN - 
DRONT 


LE SATELLITE 
DE LA LIGUE 
DE JUSTICE . 


NOS CHANCES, 


JE N'ENTRE- 
RAI JAMAIS 


CÀ À LA LIGUE 


DE JUSTICE... 


+ DE LA 
BOMBE 7 


CE QU'IL EN 
COÛTE DE S'ATTA- 
QUER À LA 





C'ÉTAI 


T Su- 


PERMAN ! 


JENNIFER, 


AR- 


RÊTEZ CES 


BÊTISES 


MAIS LES ENFANTS NE TROUVENT PAS HAL DANS SA CHAMBRE CAR IL 


. VIENT D'ÈTRE CONVOQUÉ AU... 


«QG, DE 
LA Lie 
GUE DE 

JUSTICE. ÇA 


NOUS T'AVONS AMENÉ ICI, AIR 


SAUVÉ LA TERRE ! 


EN T'ÉNERGÉTISANT AVEC ALORS TU 
LA BOMBE POUR L'ÉLOIGNER AS SAUVÉ 
DE LA TERRE, TU AS CON- 


LA TERRE ! 
VERTI SA MATIÈRE EN ÉNER- Li 
GIE, 


WAVE, POUR TE FÉLICITER D'AVOIR 


& NOUS AVONS 


PLACÉ LA BOM- 
BE DANS NOTRE 
COLLECTION DE 

TROPHÉES... 


°..AVEC UNE 


N'A PAS.EU LIEU, 


CATI 


PLAQUE EXPLI- 


VE. 


C'ÉTAIT UN OISEAU 
UN AVION. - 


TU VOIS ! J'AVAIS 
DEVINÉ SA RÉAC- 


DISONS-LE À 
HAL ! 


BAH ! CETTE BOMBE ÉTAIT | 
UNE BLAGUE ! ELLE N’A PAS 
EXPLOSÉ ! 


ERREUR, F1S- 
TON. SANS TOI, 
ELLE AURAIT 

BEL ET BIEN 
FAIT BOUM ! 


CONTINUE , AIR WAVE,ET UN DE 


CES JOURS , TU SERAS ÉLU MEM- 
BRE DE LA L.D,.J, 


COMME TU DIS ! ALORS 
POUR NOTRE JEUNE 


HOURRA 
POUR 
AIR WAVE! à 








«… ET JE DOIS 
AFFECTER MES 
AGENTS DE PO- 
F7 LICE À LA 
PROTECTION 
D'UN TERRORIS- 
TE Qui 


+. OÙ VOUS AVOUEREZ LES 

NOMS DE TOUS LES MEMBRES 

DE VOTRE " ARMÉE DU 
PEUPLE ”, 


CROYEZ- 
MOI, VOUS 


VOuS Vous 
SENTEZ BIEN? 
VOTRE TEN* 


S1 CELA VOUS 
DÉRANGE TELLE* 
MENT ; COM* 


MISSAIRE 


Si MES 
HOMMES EXÉ- 
CUTENT MES 

ORDRES... 


POUR MOI, VEILLEZ PLU* 
TÔT À NOTRE INVITÉ, 


IL N'EST 
QUE MINUIT., 
LA NUIT VA 
ÊTRE DURE. 


BON SANG ! LA CRIMI* 
NALITÉ À GOTHAM AUG- 
MENTE PLUS QUE 

JAMAIS ve 


.DÉTACHEZ-MOI ! 


JE VOUS EMMÈNE- 
RAI DANS LA 
MORT AVEC 


«Si AU 
MOINS BATMAN 
ÉTAIT ICI ! 


TION , MIKLOS ! 
DEMAIN MATIN 
VOUS SEREZ 
AU Q. G. 
DE LA POLI-< 


+. JE SERAI INCAPA° 
BLE DE TRAHIR LA CAU* 
SE,PARCE QUE JE SE* 
RAI MORT ! 





LE TEMPS PASSE LENTEMENT PANS LES COULOIRS DE POUR CERTAINS GAREZ-*VOUS ICI ET 
L'HÔPITAL OÙ LA VIE SUIT SON COURS, - C'EST LA VIE... MONTREZ VOS PAPIERS 
< N D'IDENTITÉ. 








TRÈS BIEN. CACHEZ* NOUS FRAPPERONS À / 7 s..AINSI QUE MIKLOS 
MOI CET HOMME ! ZZ SIX HEURES, ET TOUS CEUX QUE NOUS 
UNE HEURE FLUS ATTEINDRONS ! 


«NOUS SERONS 
TOUS MORTS. 





AÏE ! TU AS 
VU L'HEURE 7 
JE DOIS FI- 
LER, BABY ! 


VOUS TOUS , DANS 

CES LITS ,JE VAIS 

VOUS MONTRER À QUOI 

RESSEMBLENT LES 

VICTIMES DE VOS 
GUERRES ! 


MAIS IL ME FAUT UNE 
RÉPONSE, CES BILLETS 
POUR LE CONCERT., JE 
DOIS LES PRENDRE OÙ 

LES LAISSER 7 


!.BABY “ ÉTAIT UN 
NFANT HUMAIN ! 
ALORS... 


VEUX PASess 


f 


PRÉPAREZ*VOUS À 
MOURIR ! 


ÉCOUTE... TU ME 
SAUTES DESSUS COM: 
ME ÇA JE NE 
SAIS.MÊME PAS 
DE QUEL 
CONCERT IL 
S'AGIT: | 





JE DOIS RESTER CALME 
ET ,COMME L'A DIT 
BATMAN ,MEces 


N'APPROCHE 
PAS, MIGNON- 
NE ! À 411} 
MOINS QUE TU pe ( JP } 
TE fl 


sois LENIEU" {1/4 


fs 
1} 
H 


| 


MAIS À LA FAÇON 
DONT TU VISES , 
C'EST INUTILE 
POUR .…. 





CES HUMAINS COU* 

RANT. EN TOUS-SENS, 
VONT SE FAIRE 
MUTUELLEMENT 









SN 
LE SYSTÈME 
ANTI-INCENDIE VA 
MAÎTRISER LE FEU 
ET MON AURA 
DE STASE 


TU PARLES, 
MA JOLIE ! JE 
SUIS PEUT-ÊTRE 
ALLÉ AU TAPIS 

MAIS ou 


TU VAS PAYER CHER : : 
CETTE HUMILIATION. { à DÉSOLÉ, 
$ F FEU-FOL- 


. 


4 nf) d 
eu 


ve MAIS UN ÉTEIGNOIR EN OH S1 ! SURTOUT Si JE : SAIS*TU CE QUI ARRI- 
CUIVRE DEVRAIT CALMER TA CONVERTIS QUELQUES- VE QUAND LE FEU REN- 
FLAMME ! REMERCIE DONC UNS DE TES ATOMES CONTRE DE L'HYDRO- 


EN HYDROGÈNE. 





F MAINTENANT TU LE SA A MARCHÉ, MÉ- HEUREUSEMENT , C'É* 
SAIS, TU PEUX SOR- TAMORPHO 7 TAIT UNE. IMAGE PROJE- 


TIR ,HALO ! c TÉE PAR TON AURA D'IL 
ON LE DI- LUSION ! 
RAIT, CHÉRIE. 
MAIS 51 J'AVAIS 
DES CHEVEUX, 4 
ILS SERAIENT 
MAINTENANT 





DE VOTRE CORPS 7 JE 
L'AI OUBLIÉ ! 
BONJOUR ! AVEC 
TOUT CE REMUE-*MÉNA* 
GE. ,JE CROIS QUE MA 
JAMBE À ÉTÉ ENDOM- 
MAGÉE. 


EUHess VO* 
TRE JAMBE... 


LA SALLE DE CONVALESCENCE OÙ 
LES MALADES RÉCUPÈRENTee 


P ATTENTION ! MAIS ÇA NE FAIT 
ÉCARTEZ- VOUS... | PEU DURE D'0- RIEN , JE VAIS 
REILLE ,PAS 
VRAL. , GRAND- 


MENACER UNE . 
VIEILLE DAME EST 





QUI SERA ASSEZ BRA° 
VE POUR UN COMBAT 
LOYAL 7 


BIEN JOUÉ , KATA® «s PENPANT QUE 
NA ! ATTIRE L'AT*. JEFFERSON PIERCE 


TENTION SUR 


DÉVIENT o.e 


QUEL EST 
L'OBJET DE VO* 
TRE VISITE 7 


TU NE PEUX PAS 
GAGNER ! JE SUIS 
DÉJÀ RÉSIGNÉE 

À MOURIR. 


î Ke A\ 





ALORS TU NE VER- 
RAS PAS D'INCON- 
VÉNIENT À CE 




















TU ALLAIS 





BIENTÔT CES 
BANDITS VONT 
SORTIR DE LEURS 
CACHETTES 
POUR VENIR 


é d M'ÉPINGLER. ÿ 
jo) a 
173 : $ 


AË os 


VE 


ALORS JE VAIS 
FAIRE QUELQUES 
ACROBATIES..e 


ET LEUR 
PROUVER QUE 
JE SUIS, 





> TT] 
+. UN ÉCLAIR PEUT —= TU N'AS RIEN, TOUT VA BIEN,KATANA:! 
FRAPPER DEUX FOIS ! S = SS ÉCLAIR-NOIR 7 MAIS IL VAUPRAIT MIEUX 
APPELER BAT- 


A É f LL 
RE 43 
NOUS AVONS CAPTURÉ CINQ TERRO* LES CINQ AUTRES CRÉAIENT 


RISTES, OR ,IL Y À LES TRACES UNE PIVERSION... ! 
DE SIX PERSONNES. « 
es S 


RU 


UN 
a \ 


BATMAN AUX 
IL EN RESTE OUTSIDERS ! 
DONC UNE DE 
LIBRE ET 
BIEN 
sûr ! 


C'EST L'HEURE 


JE DOIS VÉRIFIER N\ VOICI MES PA* 
DE RENTRER CHEZ 


TON IDENTITÉ ! C'EST PIERS. CELA TE. 
LE RÈGLE 





QUE S'EST- 
IL PASSE , 


ME VOICI, MIKLOS ! BIEN- 
TÔT, NOUS MOURRONS 
POUR LA CAUSE ! 


BIEN TRA-= 
VAILLÉ, 


NOMS DE COPE, NOUS ENTRAÎNERONS AVEC 
HALO: NOMS ; NOUS BATMAN ET SES 


QUATRE AMIS ! 


PAR MA 
1] COURONNE ! 





BATMAN AVAIT 

RAISON DE ME GAR- 
DER EN RÉSERVE ! 
CAR Si QUEL- 
QU'UN see 


+. ET MON POUVOIR ANTIGRA- | 


VITIQUE FERA LE RESTE ! 


NON ! ILS SONT 
 MORTS DANS L'EX* 
PLOSION ! 


«1. PEUT SAUVER CES GENS, 


cer. GEO PO 


MA DÉCHAR- 
GE DE LAVE VA 
DÉSINTÉGRER CES 

DÉBRIS. 


LES GENS SONT SAU* 
VÉS, MAIS OÙ EN SONT 
MES ÉQUIPIERS 7 


TOUT À 
FAIT, G.Fa 





; 
CHI S EN ET: FACEN see LES AUTRES SONT SAINS MERCI , BAT- 
DE PEU , MAIS SONT 

ET SAUFS., GRÂCE À MOI ! 


 TENZT) 
D 2 
 f DL 
«MAIS QUI SONT 


‘ ( : «..FAIS PLUS PARTIE 
CEUX-CI 7 DES MEM* ë NON PLUS ! 
BRES DE LA £ £ 


NOUS FOR- 
MONS L'É- 
QUIPE 
F” Des our- 
SIDERS. 


ET VOUS POU- 
VEZ COMPTER 

SUR NOUS ! se JE ME SENS 
ge BEAUCOUP MIEUX ! 





FH 


Glenn Bloud venait de conduire 
son immense troupeau de bovins au 
marché le plus important de tout 


l’Ouest américain : celui de Phoenix 
et il en avait tiré un très bon prix. 
Après près de trois semaines de che- 


vauchées dans des plaines arides et 


dangereuses, à la tête de dizaines de 
cow-boys, entouré de milliers d’invi- 
sibles Indiens qui observaient les al- 
ilées et venues de tous les fermiers 
avec méfiance et parfois avec colère, il 
se sentait enfin soulagé, débarrassé 
d’un poids considérable. C'était un des 
| meilleurs moments de l’année. 

ll paya ses hommes et leur ‘offrit 
une prime exceptionnelle de dix dol- 
lars parce que très peu de têtes de bé- 
tail avaient été perdues, puis il leur 
dit : 

— Amusez-vous bien. Pour ceux qui 
reviennent avec moi, rendez-vous ici 


même dans quatre jours. Pour les au- 


tres, à l’année prochaine. 

Il y avait parmi son personnel x 
fixes et des intérimaires embauchés 
uniquement au moment du convoie- 
ment du troupeau. Glenn entretenait 
avec tout le monde des rapports clairs. 


Il ne se mettait jamais en avant et ne 
faisait pas valoir la puissance de son 
nom ni sa fortune qui était importante. 
Il avait hérité d’un ranch de plus de 
mille hectares qui comprenait des ter- 
res riches et privilégiées sur lesquelles 
l’eau ne manquait pas. Dans la région 
de Denver, réputée pour sa sécheres: 
se, c'était un avantage substantiel que 
d’aucuns lui enviaient. Le jeune hom- 
me, âgé d’un peu plus de trente ans, 
aurait pu mener la vie dure à ses voi- 
sins, mais ce n’était pas dans son ca- 
ractère. Paisible et dévoué, il souhai- 
tait que l'Ouest valeureux et généreux 
devint une terre d’asile et de bonheur 
et il s’émployait autant qu’il le pouvait 
à parvenir à cet objectif. 

Glenn ne comptait pratiquement que 
des amis. Il savait se défendre, tirait 
au pistolet comme pas un et ses poings 
étaient aussi durs que de l’acier, mais 
il ne s’en servait que rarement, car 
peu de personnes lui cherchaient noi- 
se . Après avoir encaissé l’argent de la 
vente du troupeau, il décida de se 
payer un peu de bon temps à Phoenix 
avant de regagner son ranch. C'était 
l’occasion rêvée de tout oublier et de 





vivre quelques jours de fête et de ré- 
création... : 

Il allait pénétrer dans le saloon prin- 
cipal quand ses yeux tombèrent sur 
une grande affiche qui annonçait le 
« tour de chant et de danse de miss 
Wiellen » au cabaret de la ville. Il re- 
connut le visage d’Elmie Stanton, une 
jeune fille qu’il avait connue deux an- 
nées auparavant, au cours d’un rodéo 
organisé par la ville de Pueblo. Que 
faisait-elle là et pourquoi avait-elle 
changé de nom ? Il était vrai qu’elle 
avait un joli brin de voix, mais elle ne 
s’exhibait jamais en public. Son pè- 
re, un fermier rude et travailleur, ne 
l’aurait pas toléré. ; 

Intrigué, il se dirigea vers le cabaret 
et s’attabla près de la piste qu’éclai- 


: ait un spot lumineux. Il commanda un …. 


: whisky et attendit que le spectacle 
commençât. Peut-être avait-il confon- 
du les visages et ne s’agissait-il pas de 
cette fille ? La ressemblance était frap- 
pante, mais cela ne voulait rien dire. 
Il but en réfléchissant, mais ses ré- 


flexions ne le conduisirent nulle part. 
Bientôt, l’animateur annonça le tour de 


chant de miss Wiellen. Il y eut des ap-- 
plaudissements, puis le pianiste lan- 
ça quelques notes et la jeune fille ap- 
parut. î 

Glenn ressentit un choc violent et. 
sa gorge se noua. Il n’y avait aucun 
doute à ce sujet. La chanteuse en 
question était bien Elmie Stanton, 
mais elle avait énormément changé. 
Son maquillage beaucoup trop voyant, 
sa tenue très légère, ses hauts talons 
lui donnaient une allure toute diffé- 
rente et ne convenaient pas du tout au 
portrait délicieux qu’il avait conservé 
au fond de sa mémoire. Elmie se mit à 
chanter, puis elle aperçut Glenn et son 
visage devint très pâle. Elle perdit une 
bonne partie de ses moyens, oublia 
les paroles de sa chanson, tituba et le 
public exigeant hurla: 

—" Remboursez | Remboursez!:::. 

La jeune fille ne savait plus ce qu’ei- 
le devait faire. Des larmes se mirent à 
couler sur son visage et elle bredouilla 
des paroles que personne n’entendit 
vraiment. Un malotru se leva alors et 
marcha vers la piste qui était un peu: 
surélevée. Il voulut grimper les mar- 
ches qui permettaient l’accès sur la 
scène mais Glenn fonça vers lui, l’at- 
trapa par le col de sa veste et le tira en 
arrière. L'autre se redressa et envoya 
son poing droit glisser sur l’épaule du. 
garçon qui répliqua par un crochet au 
menton, puis par un terrible uppercut. 
L'homme leva ses bras qui battirent 
désespérément l’air avant de s’étaler 
de tout son long sur le sol, K.0. 

Cette bagarre fut suivie par un si- 
lence pesant. Glenn se tourna vers les 
consommateurs dont certains. avan- 
çaient vers lui d’une manière détermi- 
née, décidés à venger leur copain. Ce 
fut alors qu’Elmie annonça : 

— Le tour de chant reprend. Que 
tout le monde regagne sa place. 

Le jeune homme la regarda avec 
surprise ; elle lui fit un petit signe ami- 
cal de la main, puis parvint à sourire. 
Elle avait réussi à surmonter son trou- 
ble et pouvait satisfaire les gens qui 
étaient venus pour l’entendre. Glenn 





regagna sa place et avala son whisky 
d’un trait. Il ne comprenait pas pour- 
quoi cette jeune fille s’était lancée 
‘ dans une telle aventure, elle qui avait 
tellement peur de faire deux pas à 
l'extérieur de sa demeure. Il l’écouta 
avec ravissement, car elle possédait 
une voix merveilleuse, d’une éclatante 
pureté. Quand elle eut achevé son tour 
de chant, les hommes applaudirent à 
tout rompre, y compris celui que Glenn 
avait assommé et qui avait repris ses 
esprits. Elmie dut saluer à trois repri- 
ses. Elle paraissait ravie. Pourtant, 
ses yeux embués trahissaient une for- 
te émotion. Le garçon se leva pour ga- 
-gner sa loge. Il devait lui parler et ti- 
rer tout ça au clair. Il ne pourrait pas 
retourner à Denver sans connaître 
toute la vérité. Alors qu’il passait de- 
vant son adversaire, celui-ci lui tendit 
la main. 
— Une bonne droite, avoua-t-il. 
Vous êtes un costaud. 


. Il éclata de rire, pas rancunier pour 


deux sous. C'était cela l'Ouest. Des 
bagarres sans importance et sans len- 
‘ demaïn. Glenn lui serra la main et lui 
donna une tape amicale sur l’épaule, 


puis il se rendit jusqu’à la loge d’El- 
mie. La jeune fille se démaquillait avec 
rapidité comme si elle eût désiré que 
le ranchman la vît sous son vrai visage. 
Dès qu’il entra, elle se leva. ; 

— Je... Je voulais vous... euh... te 
dire que. bégaya-t-elle. 

Il s’arrêta près d’elle et la prit par 
les épaules. : 

— Que s’est-il passé ? demanda- 
t-il. : 

Elle voulut répondre, puis se mor- 
dit les lèvres et éclata en sanglots. Il 
la pressa contré lui, très ému par cette 
réaction. Elmie n’était pas heureuse, 
il en était maintenant certain. Quand 
sa crise de larmes eut cessé, la jeune 
fille sécha ses pleurs, puis s’assit et 
respira profondément avant d’expli- 
quer ; EAN 

— À la ferme, nous avons connu 
les pires ennuis. Mon père, comme tu 
le sais, avait acheté la terre à crédit et 
nous devions payer pas mal de traites. 
Normalement, fous aurions dû faire 
face sans trop de problèmes aux 
échéances. Seulement voilà ; les pé- 
pins ont commencé. D'abord, un in- 
cendie qui a ravagé la majeure partie 








de nos récoltes et qui nous a privés de 

revenus durant près de six mois. En- 
suite, ce furent les vols de chevaux. 
L'élevage avait semblé une meilleure 
solution à mon père, mais les vols ont 
dévoré tous nos bénéfices. 

— Jl y a longtemps que ces vols ont 
débuté ? demanda Glenn. 

:— Juste après 1° incendie, alors que 
nous commencions à remonter le cou- 
rant. 

— Mais n’as-tu pas des soupçons ? 

— Bien sûr, mais pas de preuves. Il 
faudrait engager une dizaine d’hom- 
mes pour surveiller en permanence 
les enclos et pour mener une enquête. 
Les voleurs sont très bien organisés 

‘et ne laissent aucune trace. Nous nous 
sommes trouvés au bord de la faillite, 

obligés de vendre à très bas prix tou- 

te l’éxploitation. Ce fut alors que j’ai 
‘eu l’idée d’utiliser ma voix. Avec ce 
que je gagne ici, je paie ce qui manque 
pour couvrir les échéances. 

Le jeune homme hocha la tête. 
Maintenant, il comprenait mieux. El- 
mie faisait montre d’un courage et 
d’un esprit de sacrifice extraordinai- 
res, car il n’était pas dans son tempé- 
rament d’agir ainsi. Elle prenait à sa 
charge les problèmes familiaux et ve- 
nait au secours de son père. Mais 
était-ce la solution ? Car cela pouvait 
durer éternellement . Il réfléchit quel- 
ques secondes et prit une rapide dé- 

. cision, comme il en avait l'habitude. 

— Tu vas partir d’ici, annonça:t-il. 
On retourne cheztoi. 

Elle le regarda en écarquillant les 
yeux, puis haussa les épaules. 

— Tu plaisantes. Je suis forcée de 
rester au cabaret. Pour deux raisons. 
La première, c’est que j’ai besoin de 
l’argent que j’y gagne. La deuxième 

raison, c’est que j'ai signé un contrat 
pour la saison et que le dédit coûte 
deux cents dollars. 


— Je le paierai, affirma aussitôt : 


Glenn. Nous allons régagner ta de- 
meure et je mènerai moi-même l’en- 
quête pour découvrir les voleurs et 
ceux qui se cachent derriè ière tout, cela. 


L’incendie, les vols sont provoqués par 
des gens qui ont intérêt à ce que ton 
père brade sa propriété. 

— Je le sais. Je connais même le 
nom du gars qui dirige ces activités, 
mais comment le prouver ? C’est im- 
possible. En ce qui concerne le dédit, 
cela représente une somme considé- 
rable. Je ne peux accepter. 

Le garçon ne voulait plus l’écouter. 
Quand il avait décidé quelque chose 
personne ne pouvait le faire reculer. : 
Il ne se pardonneraït jamais de ne pas 
venir en aide à ces gens courageux, 
travailleurs, sympathiques dont le 
seul tort était de ne pas avoir assez de 
moyens pour contrecarrer les visées 
expansionnistes d’un autre fermier 
peu scrupuleux. Il était vrai que dans 
cette partie de l'Ouest américain 
l’emportait celui qui avait le plus d’ar- 
gent. Les faibles succombaïient et ne 
pouvaient conduire jusqu’au bout leurs 
projets. Les équipes de surveillance 
coûtaient une fortune et les forces de 
l’ordre n’étaient pas assez nombreu- : 


ses pour établir l’équité entre les ci- 
toyens. Il lui appartenait de compen- 
ser la faiblesse des Stanton. L'argent 
gagné avec la vente des troupeaux se- 
rait bien utilisé. ‘ 

Il paya le patron du cabaret, puis 
vint chercher Elmie qui protesta enco- 


re un peu mais qui, finalement, ac- 
cepta l’aide généreuse du garçon. 
Quelques heures plus tard; les deux 
jeunes gens pénétraient dans la mo- 
deste ferme. Ted Stanton fut très sur- 
pris en apprenant que le riche Glenn 
Bloud se mettait de son côté et cela lui 
redonna le goût de se battre et la vo- 
lonté de résoudre ses problèmes. Du- 
rant le trajet, le garçon avait réfléchi 
et un plan avait müûri dans sa tête. 

— Votre fille m’a dit que les traces 
des chevaux volés se perdent dans la 
montagne ? demanda-t-il à Ted Stan- 
ton. 4 

— C’est exact. Nous n’avons jamais 
réussi à savoir par où les voleurs pas- 
saient. C’est un mystère. La seule cho: 


se à faire serait de poster des hommes 











près de tous les enclos et de prendre 
les bandits sur le fait. > 

— J'ai une autre idée, affirma 
Glenn avec un sourire. Vous allez ras- 
sembler dans l’enclos le plus vulné- 
rable, le plus exposé, vos plus belles 
bêtes et vous veillerez à ce que cela se 
sache. 

— Mais vous vous rendez compte 
du risque ! Si on me les vole, je serai 
définitivement ruiné. 

— Ne vous inquiétez pas. Si ja- 
mais mon plan échouaïit, je vous dé- 
dommagerais intégralement. Parmi 
les dizaines de chevaux que vous met- 
trez dans cet enclos, il y aura mon fi- 
dèle Cordo. Et, croyez-moi, j’y tiens. 

Ted Stanton eut un soupir de soula- 
gement. Si Glenn mettait en jeu son 
étalon favori, cela signifiait que l’af- 
faire était sérieuse et bien engagée. La 
réputation de Cordo avait franchi les 
limites de tous les états de l'Ouest 
américain. On parlait de lui comme de 


l’animal le plus doué de sa génération, 
par bien des côtés l’égal des hommes 
et sa valeur marchande dépassait les 
mille dollars, ce qui représentait le 
revenu annuel de très nombreux fer- 


miers. are : 

Durant trois jours, il ne se passa 
tien. Ted avait largement propagé la 
nouvelle, affirmant que ses chevaux 
ne risquaient plus rien dans cet enclos 
du Sud. Il s’était bien gardé de men- 
tionner la présence chez lui de Glenn. 
Le jeune homme attendait le moment 
où les voleurs passeraient à l’action. 
Il avait longuement parlé à son pur- 
sang et il lui avait expliqué ce qu’il 
devrait faire. Il lui arrivait plus d’une 
fois de converser avec son cheval, 
comme s’il s'agissait d’un ami, d’un 
conseiller, d’un confident et il avait le 
sentiment que l’animal le comprenait 
et parfois même, lui répondait avec ses 
yeux, ses hochements de tête et ses 
longs hennissements. PR 

Le quatrième soir, alors qu’il se 
promenait en compagnie, d’Elmie, il 
entendit Cordo hennir par trois fois. 
C'était le signal. Il se tourna vers sa 
compagne et serra son bras avec un 
sourire de triomphe. 

— Les voleurs sont en train d’opé- 
rer. On y va. 

Glenn avait engagé douze cow-boys 
pour cette opération et il les rassem- 





bla, | puis ils prirent la: direction de l’en- 
clos. Quand ils -parvinrent ‘à proximi- 
jte, ils constatèrent que tous les che- 
vaux avaient été volés. Molta, un pis- 
. teur indien, que le jeune homme avait 
‘utilisé plus d’une fois pour découvrir 
- de très anciennes traces, se mit au 
travail et il n’eut aucune peine à repé- 
rer la direction empruntée par le trou- 
peau. Elle conduisait dans la monta- 
gne. Au bout d’une heure et demi d’a- 
vancée, Molta sauta de cheval, se bais- 
sa et chercha sur le sol des indications 


qu’il ne trouva pas. ll < se redressa êt 


regarda Glenn. 

— On dirait qu’ils se sont envolés, 
affirma-t-il. Je ne vois plus rien. 

Le ranchman hocha la tête. C'était 
exactement ce qu’il pensait. Les vo- 
leurs convoyaient les bêtes jusqu’à la 
montagne, puis leur faisaient franchir 


une passe connue d’eux seuls et le 


tour était joué. Les enquêteurs ne pou- 
vaient que rentrer bredouilles. Com- 
ment parvenir à découvrir un passage 
‘dans cette immense rocaille ? On pou- 
vait chercher des années sans jamais 
rien trouver. Heureusement, äl y avait 
\Cordo et il attendait de son étalon qu’il 
lui fournît la réponse à cette question. 
nil avait totale confiance. 
À Pied-à-terre, ordonna:t-il. On at- 
end, 
Ils attendirent ainsi lue d’une heu- 
, te, puis soudain, le put-sang apparut, 
au grand galop, trempé de sueur et 
s’arrêta devant Glenn. Il hennit par 
trois fois et le jeune homme sauta sur 
son cheval et le suivit. Cordo le condui- 
sit sans hésiter devant une partie de 
la montagne riche en plantes et en 


. buissons. Il piaffa, puis hennit et son. 


propriétaire comprit. 

— Ce sont des buissons qui cachent 
le passage, cria-t-il à ses hommes. 
Petes moi tout Ça. 

‘Effectivement, toutes ces plantes, 
cette verdure n'étaient placées là que 
pour empêcher que l’on découvrit une 
passe créée naturellement dans la 

montagne et qui permettait la liaison 
‘entre les deux vallées. Sans cela, il 


pour lui. 





fallait contourner la montagne par le 
. Nord, comme l’avait fait Cordo pour 


rejoindre Glenn. Les douze hommes 
engagés par le jeune homme, accom:- ! 
pagnés bien sûr par leur chef, emprun- : 
tèrent.une piste inconnue jusque-là et 
atterrirent dans la propriété dé Fred. 
Gaste, le fermier qui voulait racheter 
à bas prix l’exploitation de Ted Stan- 
ton. Il était en train de marquer les bê- 
tes volées. Il ne put opposer aucune ré- 
sistance et reconnut tous ses méfaits. 

Le shérif l’arrêta, ainsi que tous ses 
complices. Ted Stanton était maïinte- 


‘ nant tranquille et il pouvait poursui: 
-vre son travail en étant certain que 


plus personne ne viendrait lui mettre 
des bâtons dans les roues. Glenn, 


. avant de regagner sa propriété, prit 


Elmie par les épaules et lui assura qu’il 


* reviendrait bientôt et peut-être pour 


toujours. Elle n’aurait plus besoin de. 
chanter dans les cabarets ; seulement, 
FIN 














© VIE ET MORT, 


DES CONCEPTS COMPLE- 
TEMENT OPPOSÉS, CE QUI 
LES SÉPARE EST PRES- 


QUE UNE FRONTIÈRE 


GIBLE, COMME DANS LE 


MONDE PHYSIQUE, 


J SCENARIO 
MIKE W. BARR 


ET POURTANT, 
ELLES SE MÊLENT, 
AVANÇANT.ET RECU- 
LANT COMME LA MA- 
RÉE SUR UNE PLAGE 

DE SABLE. 


TAN- 


ELLE À GLIS- 

SÉ ET SA TÊTE 

À HEURTÉ LA 
CHAUSSÉE. 





DESSINS : 
CAN SPIEGLE 


ON M'APPELLE 
LE FANTOME ET J'AI 


OUBLIÉ DEPUIS COM- 

BIEN DE TEMPS JE 

CIRCULE ENTRE CES 
DEUX MONDES. 












VOUS AVEZ FAIT 

UNE PETITE CHUTE. 

TOUT VA ALLER 
_. TRÈS... 











CHARLIE ! 
REGARD. 


E ! 
DD 










IL N'Y A 

PAS DE RAISON ! | 
ELLE AURAIT 
D Vivre ! 


FL LeET 
PEUT-ÊTRE 
LE’ PEUT- Q OS 


ENTRE, 
MARGARET 
BRENNAN 


VOUS 2 CE 
‘EST PAS VO- 
TRE HEURE... 


z 





MAIS CE N'EST PAS NON 
PLUS L'HEURE DE MARGA- 
RET BRENNAN, PAS AVANT 
DES ANNÉES, MORT ! 

LAISSEZ-LA ALLER. 


CF LE À 
VOTRE POu- N/ NY eue 


TR ONC VOIRS PLUS ÉTAIT SOLI- sue RON 
MORT MAISIL GRANDS EN- TAIRE. MORT 


MiAase CORE. 





NE PENSE 


AH, LE 
JEUNE JONES LS ä PAS.À CELA, 
se ET JUSTE PETIT. PASSE. 
À L'HEURE ! PAR CETTE 
NE TRAINONS 


PAS, HEIN 7 - 


SNIFF... OÙ 
*. EST MA MAMAN 
À L'HÔPI- 


BOBBY, TA 
JAMBE NE TE 
FAIT PLUS MAL, 

HEIN Z 


ET CES MÉ- 
CHANTS TUYAUX 
SONT PARTIS, 


ELLE TE REJOIN- 

DRA, C'EST TON PA- 

PA QUI T'ATTEND. 
ÉCOUTE. 


















TU T'Y HA- 
BITUERAS, MA 
CHÉRIE. 





NON, NE COM- 
PRENDS-TU PAS Z 


ENTREZ, 
JE VOUS PRIE, 
MR WEEMS. JE 
SUIS LA MORT. 
ET VOICI... MON 


NE SOYEZ 

PAS. NER- 
VEUX, 

MR WEENS. 


JE... 
N'AURA 





POUR TOI, CELA FAIT 
Si LONGTEMPS QUE TU 
AS OUBLIÉ CE QUE C'É- 
TAIT. MAIS EUX, ILS 
N'ONT JAMAIS RIEN 
CONNU QUE LA VIE. 


IL FAUT ÊTRE 
GENTIL AVEC 


J'AI PEUT- 
ÊTRE BEAU- 
CouP À AP- 
PRENDRE... 


ME REND JOYEUX. 
C'EST. LA PREMIÈRE 
JOIE DE MON EXIS- 
TENCE DEPUIS... 


OUI, BIEN 
SûR... 
MR WEEMS.. 


SOUFFRAN- Tou- 


JOURS, 


MLD 


IL 


HONORÉE SUR NIL- 
LE MONDES , UNE 
JEUNE ÉQUIPE TOU 
‘JOURS PRÈTE À DÉ 
‘FENDRE LA JUSTI- 
CE AU 30PSIÈCLE ! 
CHACUN DE SES 
MEMBRES POSSÈDE 
: UN PÜISSANT POU- 
| VOIR: ILS SE SONT 
UNIS POUR FOR- 
MER 


AL KID f) 
ROY THOMAS. 
SŒNA FRIO 
HOWARD BENDER 
ï PESSINS 


ALLEZ! 
VENEZ EN 
PRENDRE 
PLEIN LA 

FIGURE ! 









vous VOULEZ" 
UNE NOUVELLE 
CHANCE PANS 
LA LÉGION 7 * 
























MONTREZ CE 
QUE VOUS SA- 
VEZ FAIRE! 






ET, 
MALHEUREUSE- 
MENT POUR TOI , 
L'EFFET DE TES DÉ- 
CHARGES SE DISSI- 

PE Si TU CESSES DE 





oui, 
EN EFFET 


ET LÀ 
Où JE LE 
VOULAIS ! 





FINALE MENT, VOUS AVEZ PEUT-ÊTRE 
CE QU'IL FAUT.. $ 


“JOLI CE POING EN 
CRISTAL ! 


+. CRISTAL 
KID ! OBSER- 
VE CECI... 


J'AI UN FORMIDABLE SUPERPOU- 
VOIR NATUREL ! 


EN FAIT ,; JE POURRAIS 
VENIR SEUL À BOUT DES 
FATAL FIVE SANS MË- 





S 
TU AS OUBLIÉ QUE 
J'AI DEUX MAINS ; KID, 
POUR CONTENIR L' ÉNERGIE DONT 
JE SUIS FAIT, 


UN BON BAIN , 
TE RAFRAIÏCHIRA 
LES IDÉES ! 


TU CROIS QUE LES FATAL 
FIVE AURAIENT HÉSITÉ 
À LE FAIRE 7 


C'EST LA LOI DE 
LA JUNGLE EN CE 


JE PENSAIS 
T'ATTAQUER DE 
FACE , MAIS 


BIEN JOUÉ , BERTA HARIS ET S1 ÇA 
OÙ DEVRAIS-JE T'APPELER NE SUFFIT 
NIGHTWIND Z 


7 cELA PROUVE QUE 
NOUS FERIONS D'EX 
CELLENTS LÉGION- 











TANT QUE JE SERAI SOUS 
L'EAU,ELLE CONTINUERA. 
QOUILLE ! JE = £ 
ME SUIS FAIT 


AVOIR PAR CHANCE ; 


JE SUIS FAIT 
D'ÉNERGIE ET 
N'AI PAS 
BESOIN DE 
RESPIRER. 


TAYLA SCOTT...ALIAS 
LAMPROIE...DISPOSE 
DE FAMEUSES DÉCHAR- 
GES ÉLECTRIQUES ! 





J'ATTENDS DONC SA PROCHAINE 


TENTATIVE POUR M' ÉLECTROCU- 


ER ET... VOILÀ ! 


JE PEUX 

PASSER 
DANS CES AN- 
NEAUX ÉLECTRI- 


+..PENDANT QUE JE MONO- 

POLISE L'ATTENTION DES 

DEUX PLUS RAVISSANTES . 
CANDIDATES QUE... 


LE BARATIN , 
ÇA NE MARCHE 


...£T NOUS RA- 
MENER TOUS £ 
DEUX DANS LE 


MAIS C'EST 
RATÉ 
LAMPROIE! 


CE Qui COMPTE , C'EST OÙ 
JE VAIS , MES JOLIES … 
LA-HAUT. ! 


ÇA VOUS ÉVI- 
TÉRA D'USER 
LES ANNEAUX DE 

VOL DE LA LÉ- 


7 NOUS VOULONS 

] SAVOIR S1 NOUS 

| SOMMES ADMIS 
DANS LA 
LÉGION ! 








AH ! ET VOICI 
NIGHTWIND 
DEVANT 


Quoi 7 
D'OÙ S0RS- 
A TU DONC 7 


LUI 7 OH, MA DÉCHAR- 
GE À DÉSINTÉGRÉ SON 
ANNEAU . IL NE PEUT 


NOS TESTS SONT BASÉS SUR 
L' ADRESSE ET LE COURAGE. 


VOUS AVEZ LA 
BRAVOURE ET LES SUPER- 
TALENTS , MAIS VOUS DE- : 
VEZ APPRENPRE À LES 
UTILISER. . 


JE VOUS SUGGE- 
RE DE RENTRER CHEZ 
VOUS ET DE VOUS EN- 


TRAÎNER 


JE VOUS LAISSE VOS 


NOMS SUR LA LISTE POUR 
LA PROCHAINE SESSION . 





J'ATTENDS UNE RÉPONSE . ... 


EST-CE D' ACCORD 
OU BIEN ...7 d 


NOUS... 
RÉFLÉCHIS: 
Sons ! 


PRIS LE 
CONTRÔLE 
MAIS 
LAMPROIEZ 


NE CRAINS RIEN,LAMPROIE 
JE TE TIENS . 


C'EST LE MOINS 
QUE JE PUISSE 
FAIRE, APRÈS 

T'AVOIR MISE 
EN DANGER ! 









NOUS T'AVIONS OFFENSÉ 5 JE VAIS VOUS RACONTER UNE 
ETS NIGHTWIND À HISTOIRE QUE MÊME LES LÉ- 
CC S RAISON . GIONNAIRES IGNORENT . 
ELLE COMMENCE... 






7/7 APRÈS TOUT, x … ALORS QUE 
ELLE ET LAMPROIE J'ÉTAIS DRAKE * 
POUVAIENT ÊTRE TUÉES BURROUGHS ET NON 
PAR LA FAUTE DE MA PAS UNE MASSE 
RÉACTION, LÂ-HAUT. D'ÉNERGIE VIVANTE 
é CONTENUE DANS 
UN ERGOCOSTU- 






QU’ EST-CE 
QUI À PROVO- 
QUÉ CETTE 

RÉACTION 7 










\s DE MÉTROPOLIS, ET PAS DES PLUS ASSIDUS 


à &L ff: CEPENDANT , DANS UNE SITUATION 
é !'HYPERESPACE, DES LOIS PHYSIQUES DIF- 
FÉRENTES 5° APPLIQUENT . . . 


wVQUEL 
/ SOMMANT ! 


CE SERA TOUT POUR 


JE NE SUIS ICI QUE PARCE 
AUJOURD! HUI, 


QUE MES PARENTS SONT 
MORTS EN SERVICE COM- 
MANDÉ ... 


PRAKE, VOUS 
J'AIMERAIS PAR- AVEZ UN BEL AVE- 
LER QUELQUES NIR DEVANT VOUS 

INSTANTS À MR. MAIS VOUS MAN- 

BURROUGHS APRÈS QUEZ DE DISCI- 


LE COURS. PLINE PERSON- 


..CE QUI 
M'A VALU UNE 
BOURSE 
D'ÉTUDES.! 


JE SUP- 
POSE QUE- JE 
PERDS MON 

TEMPS, 


VOUS ÊTES IM- 
PERTINENT . . 





JE VOUS PAR- 
: DONNE . 
J'MOISELLE Je À » g ; ve 


NE VOULAIS 
VRAIMENT … 


EH BIEN ...JE 
SUPPOSE 

QU' ON SE 
REVERRA... (| 


SALUT, KERRI. QUE DI- 
RAIS-TU D'UN COURS PE 
DANSE !! PRIMITIVE !!Z 





 lorkereier Moi, (l'os rasve N 
fi AU COURS DES SIE- |. - FÊRÉE PEIÇA ESA 


ICLES, DES MILLIONS Del 
1} GENS AVAIENT DÉCRIT 
M ce que Nous éPeou - 


['Lvions UD 


11 CE N'ÉTAIT PEUT- |: 
ÊTRE PAS LE VRAI 
AMOUR; MAIS C'ÉTAIT 


. 
\ à 


U f 


FAIRE LE CLOWN . 
C'ÉTAIT HABITUEL 


11 JE NME MIS À à 
1 
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TE 2 ZE 
LE SEUL ESPOIR DE BURROUGHS EST UNE Æ 
ENVELOPPE PERMANENTE PROTEC- 
G TRICE . 


SR 


ER 
NÉE 
(1 EP en Se eq 





7 M'ASSISTER 
DANS CETTE 
EXPÉRIENCE ,COM- 
ME TU L'AS FAIT 
TANT DE FOIS Z 


11/4, PUISQUE, QUAND QUEL-= 
QU''UN VINT LE PRÉVENIR QUEL- 
QUES MINUTES PLUS TARD QU’ ON 
CEMANCAIT. PRAKE BURROUGHS 


see 


OUI , PÈRE . MAIS J'ESPÈRE 
QUE TU CONVAINCRAS LES AUTO- 
RITÉS DE NE PAS RÉVÉLER QUE 
CE GARÇON EST VIVANT... 


HEINZ MAIS 
POURQUOI 7 IL FAUT D 
TEMPS POUR 
VOIR S1 L'ERGO- 
COSTUME FONCTIONNE . 
ON NOUS ACCUSERAIT DE 
L'UTILISER COMME 
COBANE . 


ME 


! PAUVRE KERRI ! ELLE N' AT 
TENPIT PAS LA RÉPONSE .PEUT- 
ÊTRE QUE LE PROFESSEUR LUI 
AURAIT DIT LA VÉRITÉ À! 


RO À À BR, TU 
! EN TOUT 
CAS... 1! 


PLUS TARP, ON FIT SAVOIR 
QUE J'AVAIS ÉTÉ TOTALEMENT 
DÉSINTÉGRÉ PAR LA DÉCHAR- 








L! ORDINATEUR INDIQUE 
UNE SURCHAR- 
GE .… 


tt UNE SOUF: 
FRANCE IN - 
CROYABLE 
ALORS QUE : 
ÉNERGIE 


REMPLISSAIT. 
SOUPAIN L'ERG! 


? ! UN ÊTRE NOUVEAU VE- 
NAIT DE POUSSER SON ‘ 
LA PREMIER CRI 1 
2 “= 














ÉTONNANT ! J'ESPÈRE 
QUE LE COSTUME VA RÉ- 
SISTER AUX IMPACTS . 





*} POUR DÉCOUVRIR QUE JE 
POUVAIS TOUJOURS ÉPROUVER 
FéA pouLEuR, 1” 


14 EN QUELQUES SECONDES ,LE 
PROFESSEUR COMMUNIQUAIT 

AVEC MOI, ME DISANT COMMEN 
CONTRÔLER MON COSTUME . 


1 ET MON PRENIER SOUVE- 
NIR COHÉRENT SE SITUE 

OÙ JE RETOMBAI SUR LE 
RS 


J'ESPÈRE QU' IL SERA DE 
TON AVIS...LORSQU' IL 
AURA RÉALISÉ . 


CET ERGOCOSTUME À 
ÉTÉ UNE CHANCE FOR- 


MIDABLE 
POUR LUI! 





QU'EST- 
CE Qui 
M'ARRIVE Z 


JE ME SENS... TOUT 


[EN DIGNE FILLE DE SON Pi 
M'EXPLIQUA...'! 


és ET LE CASQUE 
TRANSFORME VOS 
PENSÉES EN PARO- 

LES INTELLIGIBLES, 


MA VOIX 


EST DIFFÉ- 
RENTE... { 
L . PLUS DU TOUT CELLE | 


DE DRAKE BURROUGHS. 


ALORS , JE SUIS 
UNE... CHOSE ! 


+ MAIS IL FAUDRAIT 
UNE SCIENCE BEAU- 
COUP PLUS AVANCÉE 
QUE LA 

NÔTRE, 


NY 
(7 EN ATTENDANT, POUR RAI: \] 
SONS DE SECURITÉ, NOUS 
VOUS AVONS. APPELÉ 
ERG-I, 


JE CRAINS QUE 
VOUS NE SOYEZ PLUS 
DU TOUT PRAKE BUR- 

ROUGHS... 


LE MONDE CROIT 
DRAKE BURROUGHS MORT || 
«.. ENCORE QUE CE SOIT 
VOTRE DROIT LE PLUS 
STRICT DE LE DÉTROM- 


UN NOUVEAU NOM... UN 
DÉGUISEMENT... 


1L FAUT ME REN- 
DRE COMME J'É- 
TAIS AVANT ! 


JE VOUPRAIS 
POUVOIR LE 
FAIRE... 








NON, ERG, VOUS 


BRE DE PARTIR, 
ERG-I. 


MERCI À VOUS DEUX, 
ET AU REVOIR. 


J'AURAI MIS DE 
L'ORDRE DANS MON 


ZERA, TU PA- 
RAIS TRISTE. 


Ÿ Tu Pois 
L'AIMER... 
TERRIBLE- 


TIATERT 
 TROUVAI 1] lverseuce.r 
BIENTÔT. : 


À NOTRE 
ENDROIT 
FAVORI 1! 





VOUS AVEZ ÉTÉ FORMIDABLES... MAIS 
IL FAUT QUE JE TENTE DE MENER MA 
VIE À MOI, 


NOS PRIÈRES 
VOUS ACCOMPAGNE: 
RONT, Où QUE 

VOUS ALLIEZ ! 


ET TU ES ENTRÉ Lie NONS BIÉEN:SURS LSIPEE; 
À LA LÉGION 7 8 


DE DEVENIR LÉGIONNAI- 
RE ÉTAIT QUELQUE 
PART DANS MA CER- 
VELLE, MAIS CE QUE 
JE CHERCHAIS, C'É- 


N'APPROCHEZ 
PAS DE MOI ! 


MENT SAVEZ- 


Vous... 7 


LAISSEZ-MOI TRANQUIL-\ q = 
-LE ! VOUS ENTENDEZ 7 ELLE AVAIT 
? MÊME PEUR DE‘ 
MOI.!! 


!'ELLE NE ME 
CONNAISSAIT 





IL N'YA PAS GRAND-CHOSE QUI 
PUISSE SE DÉPLACER PLUS VITE QUE 
MOI QUAND JE LE VEUX." 


DESTINE Z 





FUJE PUS ARRACHER 
ERRI À CET ENFER,! | 


cl 


| MA, JE: LA | = fl 
NTRE ME- || Il PITES-MOI LA ff} à 
S PRO- Æ VÉRITÉ, DOC, | Ê 
; el | 
= = NO | 
ee U/ JE NE Puis Y4 CN 7 
\ de ENCORE ME ï u Ê 
| 2 ( PRONONCE R. QT: le 
RU 
SIBLE 


cl 


!tIL EXPLIQUA 
QUE CELA POU- 
VAIT PRENDRE 
DES MOIS, OU 

MÊME DES AN- 

















Si ELLE NE S'ÉTAIT 
PAS ENFUIE DEVANT 
VOUS DEVIEZ ; 
NE VOUS RE- FAIRE CELA POUR 7 
PROCHEZ:RIEN ; SAUVER DES VIES. 47/0 se. RIEN 
MON GARÇON. N ( NE SERAIT AR- 
L RIVÉ ! 


ELLE M'A PRIS POUR 
UN MONSTRE ET... À 





!ET C'EST À CE MOMENT-L 
QUE JE DÉCIDAI D'ENTRER À LA 
LÉGION DES SUPER-HÉROS.!! 


110H, JE LAISSAI MON CHA- 
GRIN SE CALMER UN PEU ET 
JE NE LE FIS QUE LORSQUE 
KERRI COMMENÇA À GUÉRIR 
LENTEMENT, MAIS ENFIN, 
J'ALLAI QUAND MÊME À LA 
MAISON DE LA LÉGION.!! 


!IDEVANT LES LÉGIONNA 
RES, JE FIS LA DÉMONS- 
TRATION DE TOUS MES POU- 








!'AU MÊME MOMENT, 
LES LÉGIONNAIRES 
FURENT APPELÉS 
SUR LE MONDE 
AGRICOLE DE...!! 


'IONE MACHINE CONTRÔLEE | 


PAR UN CRIMINEL; LE DEVO= 


‘ REUR, CONSOMMAIT DES:TON- 


NES DE RÉCOLTES. 





lle ET ELLE FAILLIT 
CONSOMMER AUSS1 
COLOSSAL BOY IN= 
CONSCIENT.!! 


VOIRS, SAUF CELUI DE 

PRODUIRE DES PÉCHARGES 
D'ÉNERGIE, PUISQUE CELA 
AVAIT FAILLI TUER KERRI, 


ERG-1, JE NE 

CROIS PAS 

QUE TU CON- 
VIENNES, 


NOTRE RÈGLE 
DIT QUE TOUT 
MEMBRE DOIT 
POSSÉDER UN POU- 
VOIR UNIQUE ET 

BIEN À LUI, 


ET COMME 
TU N'AS PAS 
UN TEL POU- 





PRENPS. 


l'ILS SE TROMPAIENT,BIEN 
SÛR: J'ÉTAIS TOUJOURS...!! 


AIT CACHÉ SON 
PLUS GRAND 
POUVOIR. FOIS. 


fix BIEN QU'À L'ÉTAT 
D'ÉNERGIE. !! 


LA SEULE CHOSE POUVANT 
M'AIDER À ! É- 
TAIT REFUSÉE 


SER QU'UNE 








l'IL ME FALLUT UNE 
ANNÉE POUR FAIRE 


É] SEUL LE VOYAGE DE 


RETOUR. ET MÊME 
ALORS, JE SAVAIS 
QU'EN ARRIVANT, JE 
SERAIS INVISIBLE... /! 


!!MON SEUL ES- 
POIR.ÉTAIT CET 
UNIFORME. CAPA- 
BLE DE.CONTENIR 
LA SUBSTANCE DE 
CE QUI AVAIT 
ÉTÉ DRAKE BUR- 


ROUGHS.!! 


So 
Ë NE 
OR- 
AT, D 
f 


ll 
pere 
14 !IUN CHAMP:DE F 
CE M'EN INTERD 
( L'ACCES, : 
NTZ-UET INR LP 


l1IL SE FAISAIT APPELER LE MAÎTRE DES MOLÉCU- 
LES, MAIS AVAIT ÉTÉ PROGRAMMÉ PAR UN ENNEMI 
POUR VOLER LA MACHINE À MIRACLES.!! 


!'J'UTILISAI LAPI- 
TE MACHINE POUR 
RENTRER DANS MON 
COSTUME, PUIS 
Û 1e IT'AVEC SES SUPER- 
DAATTAQUAIS — TOMES...'! 
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\ 
l'MAIS. PARCE QUE J'AVAIS MALADROITEMENT LIBÉRÉ TROP DE CETTE ÉNERGIE DANS MON EM- 
PRESSEMENT.À SAUVER LA VIE DE COLOSSAL BOY, JE NE POUVAIS PLUS COMMUNIQUER AVEC 
EUX, IL ME FALLUT DE LONGUES SEMAINES POUR RASSEMBLER LES MILLIARDS DE PARTICULES 
ÉNERGÉTIQUES SUBATOMIQUES QUI COMPOSAIENT MON ESSENCE VITALE, LES LÉGIONNAIRES 
AVAIENT REMPORTÉ MON COSTUME SUR TERRE COMME SOUVENIR MÉMORABLE.!! 


‘MAIS EN EXPLO- 
RANT LES LIEUX, 
JE FIS UNE ÉTON- 
NANTE DÉCOU- 
VERTE." 


LUN DES 
({ CANDIDATS 

À LA LÉ- 

GION &TAIT 








ÇA NOUS 
CONVIENT ! 


WILDFIRE, 
HEIN 7 St CELA 
CONVIENT À NO- 
TRE NOUVEAU 
MEMBRE... 


!'APRÈS TOUS CES 

MOIS, J'ÉTAIS EN- 
FIN MEMBRE DE 

PLEIN DROIT DE LA 





IMAGINEZ LEUR SURPRISE, 
UNE SECONDE PLUS TARD.,,!! 


JE SUIS HEUREUX 
D'ÊTRE DES VÔTRES 
MAIS JE VOU- 
DRAIS RESTÉR SEUL 
UN MOMENT. 


!'UN ENFER ! ILS NE 
SAVAIENT PAS À 
QUEL POINT. !! 








- BIEN SÛR. 
TU VIENS 
DE VIVRE 
TON ENFER 
PERSONNEL. 











1IJE VOULAIS RETOURNER AU. 
PRÈS DÉS GENS QUI ME COM- 
PRENAIENT LE MIEUX. 








U FAIT, OÙ EST-IL 7 JE VOU- 
: RAIS LUI PARLER DE MES 
PROGRÈS. ET. 

NE SOYEZ PAS:SI DSRES-8T, 
SURPRISE. JE VOUS IL EST MORT... 
AVAIS: DIT QUE JE DEPUIS PLUSIEURS 
REVIENDRAIS UNE 
FOIS MEMBRE DE 


> LA LÉGION. 


POUR DES RAISONS NE 
DÉPENDANT PAS DE MOI, 
CELA M'A PRIS UN AN, 
VOILÀ TOUT. 


ON DIRAIT QUE VOTRE PÈRE 
VOUS LAISSE DE PLUS EN PLUS 
DE RESPONSABILITÉS ! 


so" en SE JA (une macaoie incu- 
rene RABLE, DRAKE BUR- 


ROUGHS .… OÙ 


PuIS- 
AT JE FAIRE 


EE 

AH, LE FAUTEUIL D'EXA- TT SIMPLEMENT, JE ME RAPPEL- 
SA LE QUE JE ME SENTAIS FAI- 

PAS COMPRIS COMMENT BLE APRÈS, 
CET APPARE:L POUVAIT 
DE SANTÉ ÉTMES C'ÉTAIT PRÉVISIBLE, 

PROGRES MAINTENANT, VOUDRIEZ- BIEN SÛR, Si CELA 

F vous... 7 PEUT VOUS AIDER DANS 





£ OUCH.:. J'AI L'IMPRESSION QUE TOUTE MA - 
HÉ ! VOUS ALLEZ ME 
COUPER LES POI- FORCE VITALE M'EST ARRACHÉE ! 


« IL TRAVAILLAIT SUR CET 
ERGOCOSTUME POUR SAUVER SA 
PROPRE VIE. ET 1L VOUS L'A 
_ PONKÉ ! 
D À SON INSU, JE 
SIPHONNAIS PAR CETTE MA- 
CHINE UN PEU D'ÉNERGIE 
POUR QU'IL SURVIVE, 


anne 
MAIS VOUS ÊTES. 7 
\ PARTI DURANT UN 
AN ! 


C'EST EXACTE- D °C _ 
MENT CE Qui SE 
PASSE ! CETTE SI N À 
ÉTR SS MALADIE DE 
FER MON PÈRE... è 
ë 


JE VAIS 
VOUS PREN- 
À DRE... LA 
QU'EST-CE 
QUE VOUS RA- 
CONTEZ LÀ 7 














MAINTENANT, \ 
JE VAIS : 
VOUS. FAIRE 


< VOUS ÉTIEZ 
L !'IMPORTANTE 
OTRE ÉNER- /P POUR MOI... 












V 
V 








Ms MERCI ! UN 
PEU PLUS ET. 


C'ÉTAIT UN 
HOMME BON, 
IL N'AURAIT 
PAS VOULU | 
VOTRE MORT. | 





!JE PARTIS, ET JE NE REVIS JA- 
MAIS PLUS ZERA 


s…. PAR VO- = 

JE SAIS. TRE FAUTE, s… VOUS RE % 

TOUT AU FOND MAIS JE NE GARDER,ALORS ‘'PURANT LES INSTANTS OÙ 

DE MOI... QU'IL POURRAI PLUS PARTEZ ! J'ÉTAIS SÛR QUE J'ALLAIS 
MOURIR, JE PENSAIS À 


N'EST PAS 
MORT... KERRI..,7/ 


ET QUE 
DIEU ME 
PARDONNE. 


tJE SUS 
ALORS QU'IL 
ME FALLAIT 
LA RETROU- 
VER, !! 


l'ÉT IL LE SERAIT À 
NOUVEAU DES QUE > 
COMMENT ÊTRE 7; 
EN RETARD. QUAND } | 
TU M'ATTENDS Z 
Où VAS- 
TU CHER- 
CHER CET- 
TE POÉ- 


ICET EN- | 
DROIT AVAIT 
ÉTÉ LE NO- 


AUTANT QUE 


E T'AIME, 
ROG ! QUEL- 


QU'UN NOUS 
ÉPIE... LA- 


C'EST 
ICI QUE 
TU LE 
RETROU- 
VAIS, 
HEIN 7 


Qui, ROG. 
J'AI AIMÉ 
| DRAKE TRÈS 





JE NE VOULAIS PAS re 
VOUS DÉRANGER. 1 JE VOULAIS SEULE- | TU LE NOLEAAS 
JE M'APPEL-T A s MENT VOIR CETTE CONNAIS, 


LE WILDFIRE. JE Ÿ ‘ JEONE-PICLE kERRi 7) JR'ON ANS 
SUIS UN NOU- < : Ÿ AVANT MON 
VEAU MEMBRE A ACCIDENT. 
DE LA LÉGION DES : 

SUPER-HÉROS, 


LA TÉLÉ EN À 
PARLÉ, 


MAIS QUE 
VEUX-TU DE 
NOUS 7 


JE ME SUIS SAUVÉE COMME 4 z 5 
/ JE SUIS DÉSOLÉ PE T'AVOIR FAIT 
UNE PETITE IDIOTE, : PEUR... ET POUR CET ACCIDENT. 


CE. JOUR-LÀ, J'ÉTAIS ) fete PJ JE SAIS qu'un 
TRÈS TROUBLÉE PAR LA TYPE-AVEC UN MASQUE 
MORT DE DRAKE. | L HAN EN GUISE DE FIGURE, ÇA, 
DOIT. FAIRE PEUR, 


VOULAIS- 
TU... ME 
DIRE QUEL- 
QUE CHO- 
SE, WILD- 

FIRE 7 


fl... SI ELLE NE SOUPÇONNAIT PAS LA VÉRITÉ SUR 
MA VRAIE IDENTITÉ."  . : : 


1Hl Ÿ AVAIT EU QUELQUE € 
DANS LES YEUX DE KERRI Q 
VAIT FAIT ME DEMANDER, 


lIMAIS JE NE VOU* 
LAIS PAS QU'ELLE 
SOUFFRE EN SA: 
CHANT! 


i,., QUE JE VIVAIS MAIS 
QUE NOTRE AMOURNE 
POURRAIT PLUS JAMAIS 


EXISTER.'!! 





ça PARAÎT DINGUE... 
MAIS eee 


nt ++ QUAND F 
VOUS M'AVEZ EMBRASSÉ, 
TOUTES LES DEUX, ÇA À 


EN TOUT CAS, nous NE 

À VOTRE PRO- |POUVONS EN DE- 
CHAIN ESSAI, J MANDER PLUS, 
JE SERAI LÉGIONNAIRE, 


VOTRE SUP- MERÇI 


APRES TOUT, IL 
y T'A FALLU UN AN... 
ET UNE TRISTE Hi 
TOIRE QUE NOUS 
SEULS CONNAIS- 


DÜ REMUER DE VIEUX 
SOUVENIRS DE KERRI 


ET DE ZERA. 


NOUS SA VONS 
POURQUOI LA 
LÉGION N'AC- 
CEPTE PAS AU- 
TOMATIQUEMENT 
QUELQU'UN 
AYANT DES Su- 
PERPOUVOIRS.., 


IL FAUT. 
PLUS QUE 
CELA POUR 
ÊTRE UN LÉ- 


NOUS ESSAIERONS. 


À BIENTÔT, 


IL FALLAIT QUE 
ÇA SORTE UN 
JOUR. 


ON DOIT 

BIEN EN 
PARLER À 
QUELQU'UN... 


LES PUBLICATIONS AREDIT 
TOURCOING 


A 


à 
A LS 
TE 


NOUS RE- 


CE Qui 
M'A PRIS DE 
LEUR RACONTER AIN- 
S1 MON HISTOIRE 7 


… MÊME 
51 ON RIS- 
QUE DE NE 

PAS LE 
REVOIR. 


MERCI... AH, VOI- 
CI UN'ANNEAU CHA- 
CUN, ÇA VOUS EN- 

COURAGERA À CON- 


FAITES-EN 
BON USAGE ! 


JE ME DISPUTE PARFOIS 
AVEC SES MEMBRES, MAIS 
SANS EUX, JE SERAIS DE- 

VENU FOu ! 


CET ARSENAL 
DE SUPERPOU- 
VOIRS DONT JE 
DISPOSE NE 
POURRAIT ME CON- 
SOLER DE MA... 
SOLITUDE, 


Le directeur de la publication E. KEIRSBILK 
Membres du Comité 
B. GOSMAN — P. HENNION 











JE NE RACONTERAI JA- * 
MAIS ÇA AUX LÉGIONNAIRES, 
CAR COMMENT. 









.. CONTINUER À ÊTRE 
LEUR TÊTE DE TURC 
S'ILS ME PLAI- 


GNAIENTZ 
TS. 







TOUT PRÈS, UN 
PERSONNAGE IN- 
VISIBLE SORT. 
DE L'OMBRE OÙ 
IL EST RESTÉ 
TROP LONG- 
TEMPS. 


- É. & : Ÿ 
C'EST. GARTH eur NV 
ES 


= 





HEIN Z 
QU'EST-CE QUE 

? TU FABRIQUES 

ICI 7 









TES DE- 
VOIRS DE 
CHEF TE 

LAISSENT 
DES.LOI- 










IL FAUT CROIRE 
QUE OUI, CERVELLE 
D'OISEAU ! ON FAIT 
LA ROUTE ENSEM- 

BLE POUR REN- 
TRER 7 
















POURQUOI 






DANS LA VIE, 
ON A BESOIN 






N° C.P. 58842 





Des sagas guerrières du passé au présent. 
Des aventuriers prêts à affronter tous les 
périls. .. 
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EN VENTE 
PARTOUT! 








DANS UNE FORMIDABLE 


VALANCHE DE S(TUATIONS 
QUE LOUFOQUES LES UNES Q 
, o2 LES AUTRES, VOICI. à 
BAD LES SPECIALISTE? , 
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